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C'était une jeune fille demeurant proche du Monts 
Vivant proche du Monts qu'avait un voyage à faire 
Portant sur elle beaucoup d’argent 
Pour y faire quelques paiements 
 
La jeune fille était sage à l’auberge s’en est allée 
A l’auberge s’en est allée à l’auberge de connaissance 
N’y aurait-il pas quelques bourgeois 
Qui me passeraient les bois 
 
Le jeune homme de milice étant à se rafraichir 
Etant à se rafraichir de temps en temps s’approcha d’elle 
Belle mettez confiance en moi 
Je vous passerai les bois 
 
Le cabaretier fort traitre passer les bois vous n’irez pas 
Passer les bois vous n’irez pas c’est moi qui en est le guide 
Belle mettez confiance en moi 
Je vous passerai les bois 
 
Ils ne furent point à mi route ils furent point à mi-bois 
Ils furent point à mi-bois que l’ingrat commence à lui dire 
Donne-moi vite et promptement 
To honneur et ton argent 
 
Où sont-elles donc les promesses ingrat que tu m’avais fait 
Ingrat que tu m’avais fait devant toute la compagnie 
Laisse-moi donc méchant trompeur 
Ma vie aussi mon honneur 
 
Le cabaretier fort traitre la repoussa dans les bois 
La repoussa dans les bois son mouchoir à a bouche 
Pour l’empêcher de crier 
Lui fit à sa volonté 
 
Le jeune soldat de milice passant par le même chemin 
Passant par le même chemin suivant toujours la même route 
Il a trouvé dans son chemin 
Le couteau d’un assassin 
 
Le jeune soldat de milice à l’auberge s’en retourna 
A l’auberge s’en retourna l’hôtesse tirez moi chopine 
L’hôtesse tirez moi du vin 
Je ne parts que demain 
 



L’hôtesse préparant sa cuisine trouvant manque de son couteau 
Trouvant manque de son couteau le cherchant par la cuisine 
Lui dit Madame si vous voulez bien 
Je vous prêterai le mien 
 
Le couteau mon bon jeune homme c’est le couteau de mon mari 
C’est le couteau de mon mari l’auriez-vous pris par finesse 
C’est le couteau de mon mari 
Monsieur où l’auriez-vous pris 
 
Ce couteau ma bonne dame c’est le couteau d’un assassin 
C’est le couteau d’un assassin qui a tué la plus belle fille 
Que de ma vie j’avais vue 
Dans les villages que j’ai connus 
 
Le jeune soldat de milice sitôt sorti de la maison 
Sitôt sorti de la maison va prévenir la justice 
Ils l’ont pris l’ont emmené 
Dans les prisons l’ont enfermé 
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